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AD2M  
Andakana,  l’un 
des 5 hameaux 
du Fokontany 
d’Ambolatera, 
commune rurale 
d’Antsalova, 
Région du 
Melaky 
 
 
Le village se 
situe à 3km 
d’Antsalova 
Population : 147 
habitants 
 

Salariat agricole 
Vente de 
produits de 
maraîchage 
Fruits : 
la mangue, la 
papaye, les 
orangers 
 
Maçonnerie et 
menuiserie 
Petit élevage et 
porcherie 
Lave linge  
Maroquinerie  
Pêche 
Migration 
temporaire 
 

pas d’amis pour 
leur venir en aide 
pas de terre pour 
cultiver 
pas la capacité 
de faire du 
métayage, de la 
location ou 
d’acheter du 
matériel agricole 
pas de zébus 
rien à manger 
 
Ceux qui ont des 
terres mais n’ont 
pas la capacité 
d’étendre la 
superficie 
cultivée 

 

Ceux qui ont de 
la nourriture 
suffisante au 
quotidien 
Ceux qui ont des 
parcelles pour 
cultiver 
Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont une 
source de revenu 
stable 
Ceux qui 
disposent de 
matériels 
agricoles 
 

Chocs 
Le passage des 
Dahalo 
Submersion des 
champs de 
culture, surtout 
les rizières et les 
baiboho (proie 
facile), due à la 
montée de la 
rivière Soahany 
pendant les 
périodes de crue 
saisonnière 
Pollution des 
eaux de puits 
durant la période 
de pluies causant 
des maladies 
diarrhéiques 

Les cultures 
maraîchères et 
fruits 
 
Fertilité du sol 
Lien de parenté 
des villageois 
Cohésion sociale  
 
Propositions 
Implantation 
d’une école 
primaire publique 
 
Digue de 
protection contre 
la montée de la 
rivière Soahany 

répartition des 
tâches est assez 
équilibrée  
par exemple les 
femmes 
s’occupent 
entièrement du 
foyer (cuisson, 
approvisionneme
nt en eau, etc.) 
et du repiquage,  
les hommes 
prennent en 
charge tout ce 
qui est travaux 
de champ 
nécessitant de la 
force physique 
(préparation du 
sol, sarclage, 
etc.), 
 
les jeunes 
assurent 
l’approvisionnem
ent en bois de 
chauffe. 

Adduction d’eau 
potable 
Sécurité durable 
des biens  
Appui en facteurs 
de production 
Aménagement de 
terres cultivables 

Isalo 
10 km à l’Est du 
croisement de 
RN 35 qui se 
trouve à 20km à 
l’Ouest de 

Salariat agricole 
Pêche 
Petit élevage 
Petit commerce 
Couture  
Vannerie 

Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
Ceux qui n’ont 
pas d’argent pour 
acheter des 
parcelles ou des 

Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont des 
parcelles et qui 
peuvent encore 
en racheter 

Chocs : Décès, 
inondation et 
ensablement des 
baiboho 
 
Saisonnières : 

Proximité de la 
route nationale 
Pêche 
Culture sur deux 
saisons 
Produits miniers 

Les femmes  
aident les 
hommes au 
champ de riz : 
repiquage et le 
sarclage. 

Retour du Centre 
de Santé de base 
à Isalo 
Électrification et 
télévision 
Adduction d’eau 
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Miandrivazo. 
 

 
Riz, manioc, 
haricot, maïs, 
élevage de 
zébus, 
 
 

zébus 
Ceux  qui font du 
salariat 
Ceux qui ne 
savent pas lire et 
écrire 
Ceux qui n’ont 
pas de matériels 
agricoles 
Ceux qui font la 
vente sur pied  
Ceux qui n’ont 
pas de quoi 
manger 
 

Ceux qui peuvent 
engager des 
salariés 
Ceux qui n’ont 
pas de souci pour 
la vie 
Ceux qui 
mangent du riz 
toute l’année 
Ceux qui louent 
les matériels 
agricoles et de 
pêche 
 

période de 
soudure 
cyclone 
Invasion 
acridienne 
 
l’envahissement 
de jacinthes 
d’eau sur le lac 
 
 
conflit entre 
OFMATA et 
paysans. 

(or) 
 
Cultures de 
haricot qui est 
très rentable 

 
Les 
préoccupations 
des femmes se 
rapportent le 
plus souvent à la 
vie quotidienne : 
eau potable, 
scolarisation des 
enfants, gestion 
des dépenses 
familiales. 
 
Plusieurs 
hommes 
pêchent. 
L’avantage de la 
pêche réside 
dans le fait que 
l’argent rentre 
petit à petit mais 
d’une façon plus 
ou mois régulière 
et par 
conséquent facile 
à gérer par la 
famille 

potable  
Avoir des 
enseignants 
suffisants et 
payés par l’État 
Matériels 
agricoles et 
produits 
vétérinaires 
Gestion du 
budget familial 
 
Les femmes 
souhaitent avoir 
un centre de 
santé 
 
Les jeunes 
demandent qu’on 
leur enseigne la 
gestion des biens 
et de l’argent 
familial car ils 
sont conscients 
qu’ils possèdent 
des potentialités 

SOATANA 
10km 
d’Ankotrofotsy 
Population 
(démographie, 
hommes/femmes
) : environ 120 

Riziculture des 
bas fonds, 
manioc, maïs, 
pêche, un peu de 
patate douce, un 
peu de vannerie, 
poules. 

Ceux qui n’ont 
pas de rizières 
Ceux qui n’ont 
pas d’argent pour 
acheter des 
rizières ou des 
zébus 

Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont des 
rizières et qui 
peuvent encore  
en racheter 
Ceux qui peuvent 

Méfiance : 
réhabilitation de 
la route nationale 
 
Saisonnier 
Insectes 
ravageurs de la 

La terre est vaste 
et fertile 
La forêt  
Le lac 
La jeunesse et le 
dynamisme de la 
population 

Les femmes 
enquêtées 
accouchent à la 
maison. 
 
La jeunesse aide 
les parents aux 

École primaire 
publique  
Centre de santé 
Eau potable 
Église 
Avoir des 
matériels 
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hommes, 30 toits 
 
« les gens n’ont 
pas encore 
confiance, ils 
disent que les 
étrangers sont 
venus et disent 
vouloir aider la 
population et le 
village mais au 
fait, ce qui les 
intéresse c’est le 
terrain » 

Salariat  agricole 
et main d’œuvre 
chez les chinois 
(réhabilitation de 
la route) 
 
Stratégie 
alimentaire 
tubercules 
sauvages 
oiseaux et 
mammifères 
Pêche 
Salariat agricole 
Petit élevage 
Vente de 
produits de 
chasse 
Collecte de 
tubercules 
sauvages 
Vente de 
produits de 
vannerie 
 

Ceux qui n’ont 
pas des zébus 
Ceux  qui font du 
salariat journalier 
Ceux qui n’ont 
pas assez à 
manger 
Ceux qui n’ont 
pas de matériels 
agricoles 
Ceux qui n’ont 
pas de maison 
Ceux qui ne 
peuvent pas 
réaliser leur rêve 
 
 

engager 
beaucoup de  
salariés 
Ceux qui ont de 
l’argent  
Ceux qui ont des 
maisons en dur 
 

riziculture 
Epizooties du 
petit élevage 
Obligation de 
faire du salariat 
et de délaisser 
les parcelles  
Le grand 
banditisme 
(dahalo) 

Proximité de la 
route nationale 

travaux de 
champ et 
certains 
travaillent chez 
les chinois pour 
la réhabilitation 
de la route 
 
téléphones 
portables pour 
les relations 
familiales 
 
Tous les gens du 
village sont des 
descendants de 
Randrianaly mais 
il existe 
actuellement cinq 
grandes familles 
bien distinctes.  
Population 
méfiante et très 
conservatrice. 
« Même les valeurs 
culturelles 
ancestrales seront 
menacées  car des 
gens venus de 
l’extérieur 
apportent leur 
culture et 
essaieront de nous 
priver des nôtres » 

agricoles et des 
semences 
Éduquer les 
enfants pour 
devenir 
fonctionnaires 
Avoir plus de 
zébus 
Construire des 
maisons 

Antsalovabe Salariat agricole Ceux qui n’ont Ceux qui ont des sécurité et grand PRÈS DE LA  Accès aux 
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Fokontany 
Antsalovabe 
centre, 
Commune rurale 
d’Antsalova, 
District 
d’Antsalova, 
Région Melaky 
959 habitants 
dont 523 femmes 
et 436 hommes  
 
 
Anja 
« Nous n’avons 
que des jujubiers 
pour construire 
nos maisons. » 
 
les autochtones 
restent à l’écart 
et sont 
difficilement 
accessibles 
 
« L’école sera 
leur héritage 
parce que nous, 
nous n’arrivons 
rien à leur 
donner » 
 
« les gens 
viennent vivre ici 

Vente de tabac 
Fabrication, vente 
ou troc d’alcool 
(Sans terre 
vit de la 
fabrication 
d’alcool)  
Vente des poules 
(ou zébus si 
besoin) 
Location ou 
partage de 
parcelle 
Vente ou troc des 
produits agricoles 
 
Migration : 
longue durée et 
saisonnière 
(zébus et 
salariat) 
 
Cultures : riz, 
manioc, maïs, 
patate douce, 
canne à sucre, 
papaye, coco et 
banane arachide 
Élevage : zébus 
et poules 
 

pas de parcelles 
Ceux qui n’ont 
pas d’argent pour 
acheter des 
parcelles ou des 
zébus 
Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
Ceux  qui font du 
salariat 
Ceux qui ne 
mangent pas 
comme il faut (1 
ou 2 repas par 
jour) 
Ceux qui ne 
peuvent pas 
envoyer leurs 
enfants à l’école 
 
 
« La nourriture 
se fait rare en 
saison de pluie. 
Les gens qui 
peuvent stocker 
ont de la chance. 
Moi, j’en n’ai pas 
assez. » 
 

zébus 
Ceux qui ont de 
grandes parcelles 
Ceux qui peuvent 
engager des 
salariés 
Ceux qui 
mangent du riz 
toute l’année et 
ont un surplus 
 

banditisme 
(les dahalo ») 
 
L’aire protégée 
interdisant la 
coupe de bois 
L’insécurité 
(dahalo et petit 
vol) 
L’enclavement 
(piste en très 
mauvais état) 
Les maladies 
animales et 
humaines 
Saisonnalités : 
période de 
soudure (en 
saison des 
pluies) et terres 
non-cultivables 
en saison sèche 
(pour le riz) 
 
conflits d’usage 
existent entre les 
agriculteurs et 
les éleveurs. 
maîtrise de l’eau 

VILLE - pas 
d’électricité et la 
population vit 
majoritairement 
de l’agriculture. 
 
La canne à sucre 
cultivée toute 
l’année 
Nombre élevé de 
têtes de zébus  
Vastes terres 
potentiellement 
cultivables 
 
les jeunes 
(difficiles à 
rencontrer…) 
 
zone de 
migration 
’aire protégée 
 
« oui, il y a de 
l’eau. Mais les 
gens ici ne 
cultivent pas 
assez. Et même 
s’il y a l’eau, elle 
est loin et on ne 
sait pas comment 
s’y prendre. » 

Les femmes 
pensent déjà se 
regrouper pour 
des micro-
projets, les 
hommes 
attendent du 
matériel et des 
aménagements… 
 
Les femmes ont 
deux types de 
journées : celle 
où elles vont au 
champ (en saison 
de pluie) et celle 
où elles vont au 
marché (en 
saison sèche) 
Les filles pour 
s’occuper des 
tâches 
ménagères 
pendant que les 
mères sont au 
marché 
 
les hommes 
disposaient de 
beaucoup de 
temps libre 

intrants 
nécessaires : 
matériel,  
accès au crédit 
(les femmes pour 
faire de la 
couture et se 
regrouper pour 
cultiver et 
élever), accès 
aux produits 
phytosanitaires 
Autosuffisance 
alimentaire 
Avoir des 
maisons et des 
meubles 
Une école plus 
grande 
Un centre de 
santé 
Rendre le village 
accessible : piste 
aménagée, pont 
opérationnel 
Des barrages 
L’électricité 
 
Proposition : 
Augmenter le 
volume de 
production grâce 
à l’aménagement 
de barrages 
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parce qu’on a 
beaucoup de 
terres. Il suffit de 
demander à la 
commune et aux 
notables. » 
« les Sakalava ne 
se montrent pas, 
ils ne voudront 
pas venir à des 
réunions comme 
aujourd’hui. Et ils 
ne voudront pas 
vous accueillir 
chez vous. » 

Réhabiliter la 
piste 
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PROSPERER 
Vatovavy 
Fitovinany 

       

Nosiala 
District de 
Manakara, 
 
« Les ménages 
dont le chef de 
famille est une  
femme n’ont que 
des ustensiles de 
cuisine » 
 
femmes ont 
mentionné que 
« si elles étaient 
au moins 
éduquées 
pendant leur 
jeunesse, elles 
ne seraient pas 
restées 
pauvres ». 
 
« Les cultures 
fruitières et 
cultures de rente 
étaient une 
source de revenu 
au temps où les 
collecteurs 
venaient prendre 

Domestique : 
vannerie, trafic, 
petit élevage, 
riziculture, 
culture de 
manioc, litchi, 
café, girofle, 
vanille, salariat, 
charbon, bois de 
chauffe 
apiculture 
traditionnelle, 
crevettes d’eaux 
douces 
 
eucalyptus : le 
tronc est utilisé 
pour 
combustible, soit 
vendu sous-
forme de 
« Kitay » soit en 
charbon,  
Les feuilles sont 
vendues en sacs 
pour l’unité 
d’extraction 
d’huiles 
essentielles à 
l’atelier de 

Critères : La 
pratique du 
salariat agricole 
L’insuffisance 
alimentaire et 
notamment 
pendant la 
période de 
soudure 
Le non 
scolarisation des 
enfants 
 

La possession de 
zébus, 
Maison bâtie 
avec un toit en 
tôle, 
La possession de 
terrain 
exploitable, 
irrigué et drainé 
naturellement. Ils 
parlent surtout 
de « Zanahary 
manao an’io », 
littéralement 
« Dieu a procédé 
ainsi » pour dire 
que Dieu fera la 
réussite ou 
l’échec de l’année 
culturale et plus 
précisément pour 
la riziculture, 
La maîtrise de 
l’eau, l’accès aux 
barrages et aux 
ouvrages hydro-
agricoles. 
Culture de 
rente : girofle, 
litchi, café 

Chocs : 
insécurité, 
cyclone, chute 
des prix des 
produits agricoles 
 
Saisonnières : 
pluie, période de 
soudure : avril et 
octobre 
 
Marché à 6km. 
 
« Tout projet a 
trois phases : 
une phase 
d’intégration, une 
phase de 
‘‘stratégie pour 
cause de départ’’ 
et une phase de 
départ ». 

forêts 
d’eucalyptus 
 
Périmètres 
agricoles 
exploitables mais 
manque de 
valorisation 
Ressources 
naturelles 
abondantes 
Population jeune 
et scolarisée 
Point d’eau 
(puits) 
 
Proposition : La 
construction 
d’ouvrages 
agricoles est très 
sollicitée. Il leur 
faut à la fois des 
canaux de 
drainage et des 
canaux 
d’irrigation. Les 
caractéristiques 
agro-écologiques 
doivent être 
étudiées 

Relation 
familiale : la 
notion de grande 
famille et de 
lignées, cadrées 
par l’ethnie et le 
tranobe 
 
Vers l’exclusion 
des femmes et 
des jeunes : les 
hommes 
prennent 
toujours la parole 
et les décisions. 
La place des 
femmes et des 
jeunes est 
souvent négligée 
dans la société 
participation des 
enfants aux 
travaux de 
champs et tâches 
quotidiennes 
 
les jeunes 
s’occupent du 
commerce 
 

Construction 
d’ouvrage hydro-
agricole 
Construction de 
CEG 
Alphabétisation 
Subvention à la 
production : zébu 
Réhabilitation 
des 
infrastructures 
routières 
Commercialisatio
n des produits 
Moyens de 
transport 
 
Hommes : 
« L’insuffisance 
de revenu ne 
nous permet en 
aucun cas le 
réinvestissement 
de capital en 
bovidés » 
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les produits dans 
la communauté. 
Mais depuis la 
vétusté des 
infrastructures 
routières, les 
villageois portent 
à dos d’hommes 
les produits. 
 
« le manque de 
confiance est 
caractérisé par 
l’ignorance, très 
peu de gens 
savent écrire, le 
taux 
d’analphabètes 
est estimé à 
90% ». 

distillerie à 
Marofarihy 
Les fleurs sont 
valorisées dans 
l’apiculture 
traditionnelle. 
 
Migration : 
Saisonnière : 
vers les cabanes 
de champ (fotro) 
en période 
culturale 
  
Stratégies : 
Vente de riz au 
marché de 
Marofarihy, ou 
d’Ankazoharaka 
et même à 
Manakara s’il le 
faut et si les 
moyens le 
permettent, 
Vannerie et 
vente des 
produits de la 
vannerie dont 
principalement 
du natte à 
Marofarihy, 
Vente de poulets,  
Récolte de 
manioc destiné à 

  
système de tache 
d’huile pourrait 
être une 
méthode 
d’intervention 
efficace 

la présence des 
jeunes dans le 
village constitue 
un avantage 
potentiel pour le 
développement 
de l’économie : 
les jeunes filles 
peuvent s’atteler 
à la vente !, 
tandis que les 
jeunes hommes 
constituent une 
main d’œuvre de 
production. 
 
« les femmes ne 
prennent jamais 
la décision que 
s’il s’agit des 
thématiques qui 
ne concernent 
qu’à elles seules, 
telle la vannerie, 
la préparation 
des repas… » 
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la consommation 
et aussi à la 
vente à 
Ankazoharaka 
Petite pêche 
destinée surtout 
à la 
consommation et 
dans des cas très 
rare, à la vente à 
Ankazoharaka 
 
 

Nohona 
 
« il est plus 
difficile d’élever 
un enfant quand 
le père est 
absent ».  
 
Les riches ont 
« des idées en 
avants » et les 
pauvres sont 
« sales ». 
 

   défaillance des 
institutions 
favorisent la mise 
à l’écart du 
groupe. 

la filière vannerie 
puisse être 
intégrée et 
considérée en 
termes d’appui à 
la communauté. 
 
Un défi majeur 
porte sur 
l’alphabétisation 
des adultes. Ils 
souhaitent 
toutefois 
apprendre à lire 
et à écrire mais 
« les moyens 
manquent » 

« Les seules 
activités 
génératrices de 
revenus sont la 
vannerie et la 
riziculture. Pour 
la riziculture, les 
sols sont peu 
fertiles, la 
production ne 
subvient pas aux 
besoins tout le 
long de l’année. 
Le ménage doit 
avoir recours aux 
produits de 
substitution tel le 
manioc, la patate 
douce et les 
tubercules 
sauvages. Quant 

La première 
aspiration que la 
communauté 
prononce sans 
hésitation est la 
scolarisation des 
enfants. « Elle 
constitue une 
priorité », « c’est 
le seul moyen qui 
puisse nous sortir 
de l’état de 
crise » 
 
développement 
de la filière 
vannerie est 
aussi pertinent 
pour les groupes 
de femmes, 
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à la vannerie, la 
production d’une 
natte nécessite 
une à deux 
semaines. 

Formation en 
gestion 
Formation 
technique de 
production 
Culture de fibres 
végétales 

Haute 
Matsiatra 

       

Borada 
65 toits. 
141 habitants qui 
vivent sur 4 
hameaux, la taille 
moyenne de 
chaque ménage 
est de 8 
personnes 
 
Commune Rurale 
de Vohitrafeno, 
5km au Nord  
 
«  les garçons 
sont plus instruits 
par leur père et 
les filles par leur 
mère. » 
 

manioc et la 
patate douce. 
Paddy en période 
de soudure 
 
plongée à main 
nue pour pêcher 
 
migration pour 
salariat et études 
 
Culture de riz, 
haricot, manioc, 
pois de Bambara, 
élevage de 
zébus, de porcs, 
de volailles, 
légumes, 
Vannerie 
 
Faire du salariat 
dans la 
communauté ou 
hors de la 
communauté 

les plus démunis 
travaillent la 
terre,   repiquent 
le riz, sarclent la 
rizière ou 
transportent le 
fumier des plus 
avancés. 
 
Ceux qui n’ont 
pas assez à 
manger 
Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
Ceux qui n’ont 
pas de matériel 
de production 
comme le herse 
Ceux qui font du 
salariat 
Ceux qui ont 
beaucoup 
d’enfants 
Ceux qui n’ont 
pas de parcelle 

Les terres sont 
abondantes ainsi 
que les points 
d’eau 
Ceux qui ont 
assez de 
nourriture pour 
toute l’année 
Ceux qui ont de 
beaux vêtements 
et propres 
Ceux qui ont 
beaucoup de  
bœufs (plus de 
10) 
Ceux qui ont de 
belles maisons : 
deux étages  et 
bien meublée 
Ceux qui ont 
assez de terre à 
cultiver 
 

litige foncier 
coupure d’un 
pont 
 
sources = eau + 
fleuve Matsiatra 
à l’Est et la 
rivière  Volanony 
à l’ouest 
 
infertilité du sol  
saisonnière 
insectes nuisibles 
à la culture ou 
des catastrophes 
naturelles. 
choléras aviaire, 
peste aviaire 
 
démographie, 
cataclysme 
naturel 

 
 
solidarité. 
 
Pêche : plongée 
à main nue pour 
pêcher 
 
Ouverture aux 
techniques 
agricoles 
 
construction d’un 
pont 
 
Main d’œuvre 
familiale 
nombreuse 
 
 
 

Les hommes en 
labourant des 
terres ou en 
sarclant les 
maniocs et les 
femmes en 
repiquant ou en  
pilant les riz des 
voisins 
 
Les femmes font 
ce qui leur 
convient comme 
le sarclage, le 
repiquage, la 
récolte,  et des 
cultures 
maraîchères. 
Elles s’occupent 
également des 
ménages et des 
enfants surtout 
des filles. 

trouver la vérité, 
la résolution  sur 
le litige foncier et 
que leur terre 
revienne à eux. 
 
production 
agricole intensive 
à l’aide des 
techniques 
améliorées est 
l’objectif 
primordial.  
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Vendre les 
produits de 
vannerie 
Emprunter chez 
le voisin 
Vendre le bétail 
et volailles 
Vendre les 
produits de 
première 
nécessité 
 

de terre à 
cultiver 
Ceux qui 
cuisinent avec 
des marmites en 
terre cuite 
 

Tamia 
Commune Rurale 
d’Iarintsena, 
32km au Sud 
ouest du Chef 
lieu de la 
commune 
 

culture de riz, de 
haricot,  de 
manioc, de 
légumes, de pois 
de bambara 
« Voanjobory », 
élevage de 
zébus, vannerie 
 
Migration pour 
les études et le 
salariat 
Salariat agricole 
Petit élevage 
Vente de 
produits de 
vannerie 
Emprunt aux 
entourages ou à 
la famille 
Revente des 
produits de 

Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
 
Ceux qui font du 
salariat 
Ceux qui ne 
peuvent pas 
assurer les 
responsabilités 
sociales 
Ceux qui n’ont 
pas de ressource 
humaine 
 
 

Richesse : 
Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont des 
maisons à étages 
avec des toits en 
tôle 
Ceux qui peuvent 
faire le marché à 
Ambalavao, chef 
lieu du District 
Ceux qui ont des 
matériels 
agricoles  
Ceux qui sont 
nombreux pour 
remplacer les 
matériels 
agricoles 
 
cohésion de la 
population pour 

Chocs : décès, 
sécheresse, 
épizootie 
cyclone Geralda 
 
Saisonnières : 
période de 
soudure 
 
aucun moyen de 
transport qui 
permettrait 
d’amener assez 
de produits à 
vendre. 
 

infrastructures 
existantes sont 
en majorité le 
résultat d’une 
organisation 
sociale. 
 
Les terres sont 
abondantes mais 
le système 
d’irrigation est 
limité 
Rivière 
Sahamalaza 
 
téléphone 
portable 
 
médecin retraité 
est venu s’installé 
dans le village. 
 

Les femmes font 
depuis toujours 
la vannerie – 
vente 
uniquement dans 
le besoin 
 
Les femmes : le 
repiquage et le 
sarclage, cultures 
maraîchères et 
du ménage.  
période de 
soudure : les 
plus démunis = 
pilent le riz 
 
les hommes qui 
assurent les 
travaux 
culturaux : le 
labour, le 

Réhabilitation du 
barrage 
Adduction d’eau 
potable dans les 
villages 
marché local 
 
Les jeunes filles 
aimeraient 
continuer leurs 
études à 
Ambalavao, afin 
de devenir pour 
la plupart, des 
enseignantes. 
Pour les familles, 
avoir des zébus 
est une de leurs 
priorités,  
Avoir une maison 
à étages avec 
des vérandas et 
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première 
nécessité (café, 
sucre, huiles, 
morue séchée, 
combustible des 
lampes) 
 

la construction 
de l’infrastructure 
sociale à l’instar 
de l’hôpital, de 
l’école, des 
églises. 
L’élevage bovin 
= signe de 
richesse sociale 

piétinage.  
période de 
soudure : 
travaillent les 
terres de ceux 
qui peuvent les 
payer 
 
Les jeunes 
partent pour faire 
du salariat 

de toit en tôle 

SOFIA        
Ampombibe 
15 Km de Port-
Bergé 
326 habitants 
60 toits 
 
« dans la 
communauté 
Tsimihety, les 
femmes n’ont 
pas l’habitude de 
parler avant les 
hommes surtout 
pendant les 
réunions avec 
des visiteurs. 
Nous avons 
quand même nos 
idées nous. » 
 
« cette cohésion 
est surtout 

Domestique : 
riziculture (pluvial 
et bas fonds), 
manioc, culture 
d’oignon, des 
brèdes, canne à 
sucre, patate 
douce, bananes, 
vannerie, poules, 
menuiserie 
domestique, 
charbon de bois, 
maraîchage, 
arbres fruitiers,  
Stratégies : 
- Petit élevage  
- Vente de 
charbon de bois  
- Menuiserie  
- Vente de 
produits de 
vannerie  

Ceux qui n’ont 
pas de parcelle, 
d’argent pour 
acheter des 
parcelles ou des 
zébus 
Ceux qui ont 
beaucoup 
d’enfants, qui 
n’ont pas assez à 
manger, qui 
n’ont pas de 
charrue, qui 
n’ont pas de 
herse  
Les veuves et 
mères 
célibataires  
Ceux qui 
achètent du riz 
en période de 
soudure  

Ceux qui ont des 
zébus  
- Ceux qui ont 
des parcelles et 
qui peuvent 
encore en 
acheter 
Ceux qui peuvent 
engager 
beaucoup de 
salariés,  
qui ont de 
l’argent et 
peuvent mettre 
en exécution 
leurs projets, qui 
ont des sources 
de revenu 
régulières,  
qui achètent du 
riz en période de 
récolte et le 

cyclone INDLALA 
 
grande 
inondation en 
2007 
petits vols, des 
vols de zébus. 
feu de brousse 
manque de 
l’instituteur 
fonctionnaire 
 
maîtrise d’eau 
 
Saisonnier 
rongeurs, des 
sangliers 
saison de pluie, 
la zone est 
presque 
inaccessible en 
voiture, vu que 

Manguiers, 
figuiers sacrés 
rivière  
Ampombibe 
 
Réserve d’eau 
(barrage) 
association 
féminine 
 
Forêt de raphia 
(réserve 
protégée de 
raphia en gestion 
locale) 
 
miel sauvage 
 
appui et conseil 
en technique 
agricole 
demandé  

Hommes : vente 
des poules et 
canards à Port-
Bergé 
jeunes garçons 
travaillent au 
champ 
 
les vieilles 
femmes restent 
au village et 
s’occupent des 
tâches 
ménagères. 

Femme : avoir 
une belle maison, 
un magasin à 
rayons 
Les femmes : 
nourrir leur 
famille, épargne 
 
Un marché au 
niveau du village  
 
réhabiliter la 
piste 
 
Les hommes : 
zébus, 
professionnalisati
on et la 
diversification 
des métiers ? 
 
Les jeunes = + 
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influencée par la 
richesse, des 
fois, les pauvres 
ne peuvent pas 
prendre des 
paroles même 
s’ils sont plus 
âgés que les 
autres. ». 

- Vente de 
brèdes  
- épicerie  
 
revente des 
volailles  
Communale : 
protection de la 
forêt de raphia, 
nettoyage du 
village, lutte 
contre les feux 
de brousse. 
 
revente des 
poules et canards 
à Port-Bergé 
 
vigilance/ 
surveillance du 
feu 
 
Soudure : 
igname et les 
fruits du raphia 
 
guérisseurs 
traditionnels 

 vendent en 
période de 
soudure, 
qui peuvent 
envoyer les 
enfants faire des 
études 

l’eau monte et 
les crocodiles 
attaquent. 
 
maladies 
animales (choléra 
aviaire, charbon 
bovin) et 
végétales 
(oignon et riz) 
 
Cataclysmes 
naturels : 
sécheresse, 
cyclone, 
inondation et 
ensablement  
Vol : manioc, 
volailles et bovin  
Déforestation, 
feu de brousse  
 
Vulnérabilité 
saisonnière : 
période de 
soudure 

 
potentialités 
agricoles, 
hydriques voire 
même sociales 
 
Opportunités de 
faire diverses 
activités 
génératrices de 
revenus comme 
l’artisanat (la 
vannerie)  
 
Potentialité en 
culture 
maraîchère  
 
Existence de 
collecteur des 
fruits (mangue, 
orange)  
 
Existence de 
source d’eau 
permettant le 
développement 
de la culture 
maraîchère  
Forte cohésion 
sociale  
Respect mutuel  
Terre fertile 

activités 
sportives 
 
École publique en 
dur avec 
enseignant payé 
par l’état  
Centre de santé 
de base  
Eau potable  
Maisons en dur  
Envoi des enfants 
à l’école 
supérieure  
Marché 
hebdomadaire 
 
Proposition : 
Sensibilisation 
des gens pour le 
développement  
Création d’une 
association des 
paysans 
producteurs de 
légumes et d’une 
association des 
femmes artisans 
(tisserandes) i  
Construction de 
l’école 

Anjialava Élevage à cycle - Ceux qui n’ont - Ceux qui ont     
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Commune Rurale 
d’Ambodimadiro 
- District 
Antsohihy — 
Région SOFIA (à 
45 km du chef 
lieu de la région ) 
 
120 ménages 

court : 
aviculture, 
porciculture 
- Métayage 
- Salariat agricole 
- Vente de 
poissons 
- Menuiserie 
Vente de brèdes 
- Épicerie, 
gargote 
- Vivre au jour le 
jour 
 

pas de parcelles 
- Ceux qui n’ont 
pas d’argent pour 
acheter des 
parcelles ou des 
zébus 
- Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
- Ceux qui ont 
beaucoup 
d’enfants 
- Ceux qui n’ont 
pas assez à 
manger 
- Ceux qui n’ont 
pas de charrue 
- Ceux qui n’ont 
pas de herse 
- Les veuves et 
mères 
célibataires 
- Ceux qui 
achètent du riz 
en période de 
soudure 
  

des zébus 
- Ceux qui ont 
des parcelles et 
qui peuvent 
encore en 
racheter 
- Ceux qui 
peuvent engager 
beaucoup de 
salariés 
- Ceux qui ont de 
l’argent et 
peuvent mettre 
en exécution leur 
projet 
- Ceux qui ont 
des sources de 
revenu régulières 
- Ceux qui 
achètent du riz 
en période de 
récolte et le 
vendre en 
période de 
soudure 
- Ceux qui 
peuvent envoyer 
les enfants faire 
des études 
 

ANALAMANGA         
Amboatavo 
Commune Rurale 
d’Ambatomena – 

Santé : les 
centres de santé 
sont loin par 

TRÈS PAUVRES 
Ceux qui puisent 
l’eau dans les 

Les moins 
pauvres : 
Ceux qui 

Chocs : 
Cataclysmes 
naturels surtout 

communauté 
très dynamique 
Nombre de main 

Réunions :90% 
étaient des 
femmes (maris 

Manger à leur 
faim, ne plus 
acheter du riz 
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District de 
Manjakandriana - 
Région 
d’Analamanga 
103 ménages, et 
formant sa 
population de 
606 habitants, au 
moment de notre 
visite, dont 282 
ont plus de 18 
ans 
« il faut pratiquer 
divers types de 
métiers pour 
qu’on puisse 
gagner notre 
vie » 
 
« une veuve avec 
ses deux filles, 
elles arrivent à 
broder trois à 
quatre nappes 
par semaine. Sa 
parcelle de rizière 
n’arrive à 
produire du riz 
pour la 
consommation 
familiale durant 
un mois de 
l’année. 
L’artisanat est 

rapport aux 
villages  
Recours au poste 
sanitaire 
d’Ambatomena 
(à 6km) ou celui 
de Betoho à 3km 
Utilisation des 
moyens 
traditionnels 
Recours aux 
communautés 
religieuses 
(catholique, 
Assemblée de 
Dieu) 
 
Hydroagricole : 
mauvais état du 
barrage 
Réfection de la 
digue par la 
population 

Insuffisance 
alimentaire 
surtout de riz 
Au lieu de 
consommer du 
riz, les villageois 
mangent du 
manioc ou de la 
patate douce le 
midi 

sources 
Ceux qui ne 
travaillent pas 
même journalier 
Ceux qui ne 
peuvent pas faire 
d’autres activités 
sources de 
revenu 
Ceux qui 
empruntent un 
toit 
Ceux ne 
possèdent pas de 
terre 
Ceux dont les 
parents ont été 
ou sont pauvres 
(pas d’héritage)  
PAUVRES : 
Les salariés 
agricoles 
Les brodeuses 
Ceux qui habitent 
dans une maison 
sans étage 
Possession de 
terre mais 
étroite, location 
de terre 
Ceux qui ne 
peuvent pas faire 
de l’épargne 
Ceux qui n’ont 

possèdent un 
puits 
Ceux qui peuvent 
acheter des 
terres 
Ceux qui peuvent 
engager des 
employés 
journaliers 
Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont du 
riz toute l’année 
Les 
intermédiaires 
des nappes 
brodées (entre 
brodeuse et 
vendeur à 
Antananarivo) 
Ceux qui ont 
plusieurs sources 
de revenu 
Ceux qui ont eu 
beaucoup 
d’héritage 
Ceux qui ont des 
rizières à louer 
 

la grêle et la 
sècheresse 
(insuffisance de 
pluie) 
Maladies et 
problèmes de 
santé 
Maladies des 
bétails et des 
produits agricoles 
(pommes de 
terre) 
Vulnérabilité 
saisonnière :  
La période de 
soudure, surtout 
durant les mois 
de décembre à 
février  
Les rentrées 
scolaires 
Les maladies 
humaines et 
surtout animales 
Tendances :  
Migration 
saisonnière ou 
définitive vers la 
ville 
Salariat agricole 
et broderie pour 
les femmes 
Tarissement des 
ressources 

d’œuvre élevé, 
Existence de 
ressource 
naturelle (forêt) 
Condition 
climatique 
favorable à la 
culture d’autre 
saison (CUMA : 
pomme de terre, 
haricot vert, petit 
pois,…) 
 
Proposition : 
Adduction d’eau 
potable et 
électrification du 
village 
Création d’atelier 
ou d’usine au 
sein de la 
communauté 
(pour des 
travaux 
permanents) 
Réhabilitation du 
barrage 
hydroagricole 
Pratique de deux 
cycles de 
riziculture par an 
(utilisation de 
variété précoce) 
 

sont partis 
travailler ou 
chercher du 
travail en dehors 
du village.) 
Femmes : tissage 
de natte,  et de 
paniers, soin aux 
animaux 
d’élevage 
 
salariat = 
période de 
repiquage. 
 
Hommes : 
responsables de 
la recherche 
d’argent, travail 
aux champs, 
charbon, coupe 
d’arbres 
 
Jeunes migrent 
en ville pour 
aider la famille: 
« Sans eux, nous 
ne serions pas 
capables 
d’acheter les 
fournitures 
scolaires » 

Disposer plus de 
rizières et de 
terres afin d’avoir 
beaucoup plus de 
productivité 
Améliorer les 
conditions de 
vie en 
développant 
l’élevage bovin et 
porcin  
Réussite des 
enfants dans les 
études et dans la 
vie 
Se libérer de la 
pauvreté 
Pour les jeunes : 
Pouvoir aider 
leurs parents, 
travail durant 
toute l’année 
Disposer de plus 
de loisirs, en 
particulier d’un 
terrain de foot 
 
Pour les femmes: 
Disposer de l’eau 
potable et de 
l’électricité au 
village 
Disposer d’un 
hôpital ou d’une 
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donc primordial 
pour que ses 
trois enfants 
puissent 
poursuivre leurs 
études, ces 
derniers sont 
scolarisés au 
lycée 
Ambatomena et 
au CEG Betoho. 
 
« tant qu’il y 
aura du travail à 
faire au village, il 
y restera… » 
 
« elle n’a  pas pu 
intégrer ce genre 
d’association, du 
fait qu’elle ne 
vient pas d’ici » 

Afin d’en acheter 
(en dehors du 
village), ils font 
d’autres activités 
rémunératrices 
comme le salariat 
agricole, la 
broderie, le petit 
élevage (porcin), 
volailles et lapins. 
etc. 
 
Migration 
permanente : 
travail en ville 
(Antananarivo) et 
dans les autres 
localités 
(Anjozorobe, 
Moramanga, 
etc.) 
Journalière : 
salariat dans les 
villages voisins 
tailleur de pierre 
briqueteur 
 

pas ou ont juste 
un zébu 
Ceux dont la 
production de riz 
n’est pas 
suffisante pour 
toute l’année 
Ceux qui ont 
beaucoup 
d’enfants 
Ceux dont les 
enfants ne 
peuvent pas 
étudier au-delà 
du CEPE 
Ceux qui ne 
peuvent pas 
rembourser leur 
dette 
 

naturelles surtout 
forestières 
 
accès à la 
surface cultivable 

50% des 
ménages 
possèdent un 
téléphone 
portable 
 
piste est 
praticable toute 
l’année, et on 
peut capter le 
réseau 
téléphonique 

maternité au 
village 
Trouver des 
débouchés pour 
les nappes 
brodées 
Formation en 
coupe et couture 
Formation en 
agriculture 
Disposer 
d’intrants pour 
l’agriculture, 
l’élevage et la 
broderie 
 
Pour les 
hommes : 
Disposer d’un 
hôpital ou d’une 
maternité au 
village 
Créer un emploi 
pour que les 
jeunes puissent 
rester au village 
Disposer 
d’intrants pour 
l’agriculture, et 
l’élevage 
 
 

Anosivolakely 
Imahatehilaza 

élevage bovin, 
l’élevage porcin 

Ceux qui ne 
possèdent pas de 

Ressources 
existantes :  

Tarissement des 
forêts pour la 

réputée pour sa 
production 

femmes : la 
production 

Aspirations 
principales 
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2 hameaux de 
trente-cinq et 
quinze toits. 
d’Ampanotokana 
– District 
Ambohidratrimo - 
Région 
d’Analamanga 
 
« Le 
développement 
de cette région 
devrait être 
boosté, et ce 
genre d’enquête 
pourrait susciter 
les gens qui y 
vivent à ouvrir 
leur esprit », 
« Le Fokontany 
est vaste, mais 
les surfaces 
cultivables sont 
toutes exploitées 
et deviennent de 
plus en plus 
insuffisantes, 
avec 
l’accroissement 
de la population. 
Environ le tiers 
n’en dispose pas, 
ils ont dû vendre 
ou mettre en 

et l’aviculture 
 
stratégies : 
maraichage 
(tomates, 
concombres) 
charbon ou bois 
de chauffe  
nattes, 
charpenterie, 
fabrication de 
briques, tabac 
 
manioc et patate 
douce 
 
économiques : 
riziculture (une 
campagne)  
culture de contre 
saison sur les 
rizières 
culture 
maraîchère dans 
les bas fonds, et 
les rizières (en 
contre saison) 
comme tomate, 
concombre, etc. 
Élevage bovin 
(pour la traction 
animale, utilisé 
lors des 
évènements 

rizière donc de 
riz, ou ceux qui 
ne peuvent pas 
s’acheter du riz 
Ceux qui ne 
mangent pas 
durant la période 
de soudure 
Ceux qui 
s’endettent 
Non possession 
de zébu, ni de 
charrette 
Possession 
d’enfants non 
scolarisés, ou 
arrêt de la 
scolarisation des 
enfants 
Ceux qui vendent 
des terres, ou 
font louer leur 
rizière 
Ceux qui font du 
salariat agricole 
Ceux qui n’ont 
pas de moyens 
pour engager des 
salariés agricoles 
Étroitesse de la 
maison, une 
seule pièce pour 
les plus pauvres 
 

Cours d’eau 
utilisé pour 
l’irrigation et le 
drainage 
Puits comme 
source d’eau 
utilisée par les 
ménages 
Rizières et bas 
fonds très fertiles 
pour l’agriculture 
 
Ceux qui ont du 
riz durant toute 
l’année ou 
peuvent acheter 
du riz 
Possession de 
zébu et de 
charrette, ainsi 
que d’autres 
matériels 
agricoles 
(charrue, etc.) 
Possibilité de 
location de terres 
Possibilité 
d’envoyer les 
enfants en ville 
pour leur 
scolarisation 
Possibilité 
d’épargner de 
l’argent, 

fabrication de 
charbon et de 
bois de chauffe 
Rizières et bas 
fonds mis en 
location au 
détriment des 
plus vulnérables  
aucun taxi-
brousse ne relie 
le Fokontany à 
Ampanotokana 
(même pas le 
jour du marché) 
 
sècheresse et la 
grêle 
Interdits : la 
culture de 
ciboulette, 
d’oignon et d’ail, 
Amener un 
cheval dans le 
village, 
 
Chocs : 
Chute du prix des 
produits agricoles 
en particulier les 
produits 
maraîchers 
Hausse du coût 
de la vie, 
particulièrement 

légumière : 
tomates et 
concombres 
 
la piste qui vient 
d’être réhabilitée 
 
eau : quatre 
sources 
 
expertise 
existante : la 
production 
d’huile et de 
savon artisanaux 
 
Terre fertile et 
zone à forte 
potentialité en 
culture 
maraîchère 
(concombre, 
tomate, haricot, 
haricot vert, 
courgette, etc.), 
50% de la 
population 
cultive de la 
tomate 
Existence de 
collecteur 
(Lécofruit) des 
produits 
maraîchers bien 

d’huile et de 
savon artisanaux 
 nattes  
les filles se 
marient vers 
l’âge de 16 ans 
 
enfants : main 
d’œuvre et force 
de travail. 

Acquisition de 
biens pour leurs 
enfants avant 
leur mariage, par 
exemple : 
maison, zébus, 
etc. 
Réussite des 
enfants dans 
l’éducation, 
jusqu’à 
l’enseignement 
supérieur 
Amélioration de 
la condition de 
vie, en 
augmentant la 
production 
agricole 
(augmentation 
de la surface 
rizicole, accès 
aux intrants 
comme l’engrais, 
appui financier) 
Autosuffisance 
alimentaire 
Projets : 
Construction 
d’une école 
primaire publique 
Réhabilitation du 
terrain de foot 
pour les jeunes à 
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location les 
leurs » 

familiaux) 
Élevage porcin 
(engraissement) 
et aviculture 
comme source 
de revenu  
Salariat 
journalier et 
travail en ville 
Location de 
parcelles 
agricoles  
Location de 
zébus et de 
matériels 
agricoles 
Domestique : 
Artisanat 
(vannerie 
pratiquée par 
50% des femmes 
de la 
communauté) 
Menuiserie 
domestique 
Briqueterie  
Fabrication de 
charbon de bois 
 
Stratégies :  
Salariat agricole 
Endettement au 
sein du village 
même 

Très pauvres :  
Ceux qui ne 
possèdent pas de 
rizière  
Ceux qui ne 
peuvent pas 
s’acheter du riz 
pendant le 
période de 
soudure 
Ceux qui ne 
mangent pas 
durant la période 
de soudure 
Aucun bien 
même un poulet 
Possession 
d’enfants non 
scolarisés,  
Ceux qui font du 
salariat agricole 
Etroitesse de la 
maison, une 
seule pièce pour 
les plus pauvres 
 
Pauvres :  
Ceux qui 
s’endettent 
Arrêt de la 
scolarisation des 
enfants 
Ceux qui n’ont 
pas de moyens 

d’acquérir des 
animaux ou des 
matériels 
Avoir des moyens 
pour engager des 
salariés agricoles 
Possession de 
poste téléviseur 
avec batterie 
Possession de 
grande maison 
avec étage 
Diversification 
des sources de 
revenu 
(agriculture; 
élevage bovin, 
porcin ou aviaire; 
vente puis 
revente des 
produits) 
 
 
 

des intrants 
agricoles 
Naissance 
(surtout des 
enfants dont les 
parents ne sont 
pas encore 
indépendants, et 
vivent au dépens 
de la grande 
famille)  
Cataclysmes 
naturels surtout 
la grêle et la 
sècheresse 
(insuffisance de 
pluie) 
Maladies et 
problèmes de 
santé 
Vulnérabilité 
saisonnière :  
La période de 
soudure, surtout 
durant les mois 
de Décembre à 
Février  
Les fêtes 
coutumières 
comme 
l’exhumation ou 
« Famadihana » 
Tendances :  
Mise en location 

que non 
permanent 
Existence de 
rivière traversant 
le Fokontany 
(1,2km) 
permettant le 
développement 
de ces cultures 
maraîchères 
Existence de la 
zone forestière 
ou de 
reboisement du 
Fokontany 
(utilisée comme 
source 
d’énergie : bois 
de chauffe et 
charbon) 
Forte cohésion 
sociale : 
possibilité 
d’exploitation 
des terres sans 
location si les 
propriétaires 
n’arrivent pas à 
les exploiter, ou 
de se loger dans 
une maison non 
utilisée par son 
propriétaire 
Respect mutuel 

Anosivolakely 
Réhabilitation de 
la piste reliant 
Anosivolakely et 
Ampanataovana 
(où se trouve le 
CSB) 
Rénovation du 
bureau du 
Fokontany 
 
 
Proposition : 
Sensibilisation 
des gens pour le 
développement 
pour ne pas se 
contenter de ce 
qui existe 
Création d’une 
association des 
paysans 
producteurs de 
légumes et d’une 
association des 
femmes artisans 
(tisserandes) 
pour faciliter les 
demandes 
d’appui 
Construction de 
l’école au sein du 
Fokontany pour 
que les enfants 
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Mise en location 
des terres 
Arrêt de la 
scolarisation des 
enfants, leur 
envoyer travailler 
comme 
domestique ou 
femme de 
ménage en ville 
Pratique 
d’activité 
génératrice de 
revenu : 
artisanat, vente 
de tabac à 
chiquer, achat 
puis revente de 
produits comme 
zébu sur pied ou 
encore 
vêtements, etc. 
Ramassage de 
bouse de zébu à 
mélanger avec 
les déchets 
ménagers pour 
faire de l’engrais 
Entraide pour les 
travaux agricoles 
(pratique du 
« valin-tanana ») 
 
Voir suite des 

pour engager des 
salariés agricoles 
Ceux qui n’ont 
pas de zébu, une 
charrette 
 
Moins pauvres :  
Ceux qui vendent 
des terres, ou 
font louer leur 
rizière 
Ceux qui ont pu 
faire un peu 
d’élevage (basse-
cour) 
 

des terres 
cultivables au 
profit des plus 
riches 
Salariat agricole 

dans la 
communauté 
Santé et force de 
travail 
 
 
Stratégies 
suite :  
Recours à 
l’usurier 
Petit vol 
Achat de riz 
durant la période 
de récolte et 
épargne du riz 
cultivé pour la 
période de 
soudure 
Trouver du 
travail, par 
exemple comme 
charpentier, en 
ville 
Pour les 
problèmes de 
santé : utilisation 
de tisane, 
recours au CSB 
Ampanataovana 
ou à l’hôpital de 
Mahitsy en cas 
de maladie 
grave, utilisation 
de l’épargne ou 

puissent étudier 
tranquillement 
durant toute 
l’année, même 
en période de 
pluie 
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stratégies dans 
la colonne 
Potentialités 

vente des 
animaux 
d’élevage pour se 
guérir 
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PPRR  
MAHAVANONA 
Fénerive Est 
Commune 
rurale : 
Ambodimanga II 
 
 
« Lorsque la 
récolte arrive, 
plus de la moitié 
sert à payer les 
dettes et il ne 
nous en reste 
qu’un tiers pour 
la consommation 
du ménage. 
Même sur pied, 
le riz est déjà 
vendu car on 
n’attend que sa 
maturité pour 
régler nos 
dettes ; pour le 
litchi, les fruits 
sont déjà vendus 
avant la 
floraison » 
 
«si nous les 
parents n’avons 
connu que les 
jeux de la boue, 

Pauvres : 
Salariat agricole 
Pratique et vente 
de cultures 
maraichères 
La pratique du 
charbon de bois 
La petite épicerie 
La pratique de la 
location de 
parcelle 
La pratique de 
gargote 
La collecte de 
letchis 
La location de 
l’alambic pour 
faire de l’huile 
essentielle 
extraction d’huile 
essentielle de 
girofle 
tubercules 
sauvages manioc 
et patates 
douces 
nattes 
Agriculture : riz 
la priorité 
cultures de 
contre saison : 
manioc, mais, 

Les pauvres 
Ceux qui n’ont 
pas de terres 
Les vieux 
Ceux qui 
achètent toujours 
de quoi manger 
Ceux qui font du 
salariat pour 
vivre, pillage du 
riz, sarclage 
Ceux qui doivent 
donner une 
grande partie de 
la récolte à la 
moisson 
Ceux qui louent 
des rizières 
Les vieux et les 
femmes 
célibataires 
Femmes chef de 
famille  
 
Moyennement 
pauvre 
Ceux qui peuvent 
faire du tanety 
Ceux qui peuvent 
louer des terrains 
Ceux qui ont de 
l’argent pour 

Ceux qui ont une 
maison 
Ceux qui ont des 
rizières 
Ceux qui ont des 
pieds de letchis 
Ceux qui ont 
encore des 
girofliers 
Ceux qui peuvent 
envoyer les 
enfants à l’école 
Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont 
d’autres sources 
de revenus 
comme le 
charbon ou 
l’huile essentielle 
Ceux qui ont des 
tanety 
Ceux qui 
engagent les 
salariés 
Radio 
téléphone 
 

vulnérabilité rime 
avec grand âge 
 
Choc : cyclones, 
santé, décès 
Sécheresse 
rats 
 
 
Tendances : 
morcellement 
des parcelles 
 
 
’alcool ?, 

La forêt, les 
tanety, les 
rizières, les trois 
points d’eau, la 
rivière 
 
Population jeune 
avec force de 
travail, 
ressources 
naturelles encore 
exploitables 
 
Familiales : 
entraide et 
soutien financier 
à l’intérieur de la 
famille et avec la 
famille qui vit à 
Fénérive ou à 
Tamatave 
 
Sociales : 
entraide dans le 
fokontany, 
décès, entraide 
dans les travaux 
des champs 
Institutionnelles : 
cotisations sur le 
fonctionnement 
du fokontany, 

«C’est le respect 
mutuel qui 
pérennise la 
famille » 
l’homme : 
travaux des 
rizières et tout 
pour les cultures, 
 
la femme : le 
ménage, les 
repas et les 
enfants 
 
jeune : chanteur 
souhaite 
transmettre la 
bonne parole aux 
autres jeunes 
(école) 

Adduction eau 
potable, meilleur 
prix sur le 
marché de la 
vanille et du 
girofle  
 
girofle et de 
litchis ont fait la 
renommée du 
village 
 
aspiration des 
femmes : eau 
potable   
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je voudrais que 
mes enfants ne 
connaissent que 
les jeux du 
stylos» 

letchis, girofle, 
un peu de 
vanille, café sur 
les tanety, riz sur 
les rizières 
Elevage : poules, 
porcs et quelques 
zébus 
Autres : salariat 
agricole, location 
de terres, 
vannerie, pêche 

engager de la 
main d’œuvre 
Ceux qui ont une 
maison 
Ceux qui peuvent 
acheter du riz au 
moment de la 
récolte 
 
 
 

VOHITSOA 
NORD  
COMMUNE 
RURALE DE 
MAHANORO  
DISTRICT 
FENERIVE EST- 
REGION 
ANALAJIROFO 
 
Population: 1350 
dont 622 
hommes et 728 
femmes 
 
 
« faire comme 
les poules ; 
trouver au jour le 
jour ce qu’on 
mange »  
 

Vendre une 
partie de la 
récolte 
Vendre les 
produits de 
l’élevage 
Faire des 
emprunts en 
argent ou en riz 
à la famille 
Faire du salariat 
agricole 
Louer des 
parcelles 
Faire du 
métayage 
Entraide familiale 
comme le 
fandriaka, 
lampona, 
lahotanana. 
Vendre des fruits 

ceux qui habitent 
à l’extérieur sont 
plus pauvres que 
les autres 
Vieilles/vieux 
et sans aide 
Les pauvres : 
Ceux qui n’ont 
pas de maison 
Ceux qui 
s’endettent 
beaucoup 
Ceux qui ne 
peuvent pas aller 
à l’hôpital et se 
faire soigner 
Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
Ceux qui n’ont 
pas d’aliments en 
stock chez eux  
La récolte ne 

Ceux qui peuvent 
employer 
plusieurs salariés 
Ceux qui peuvent 
envoyer leurs 
enfants jusqu’à la 
classe supérieure 
Ceux qui ont plus 
de 15 zébus 
Ceux qui ont des 
parcelles à louer 
Ceux qui ont des 
épiceries 
Ceux qui peuvent 
vendre une 
partie de la 
production  
Ceux qui ont du 
bétail  
 

Chocs : 
Les 
conséquences du 
passage de 
cyclones 
(Honorine 1986, 
Ivan 2008) 
Coupure des 
aides pour les 
vieux 
Changement du 
climat  
Ménages ou il y a 
eu des enfants 
décédés et le 
chef de ménage 
est veuf 
 
Saisonnières : 
Durée assez 
longue de la 
période de 

population jeune  
 
Utilisation des 
zébus pendant le 
labour 
Augmenter les 
superficies 
agricoles 
Utilisation des 
déchets des 
alambics comme 
engrais 
 
Rizières et tanety 
non encore 
travaillés ;  
la piste 
nouvellement 
réhabilitée et 
praticable en 
voiture et qui 
doit inciter les 

entraides 
familiales 
 
hommes 
travaillent, labour 
fabrication de 
planches pour la 
construction des 
cases 
 
et  les femmes 
aident et 
préparent le 
repas 
 
femmes : 
repiquage, le 
sarclage, salariat 
agricole,  
vannerie et 
couture 
 

’inexistence 
d’école =peu de 
lettrés  
 
Avoir de quoi 
manger toute 
l’année 
Avoir une assez 
bonne production 
rizicole  
Avoir du crédit 
pour améliorer la 
vie 
Trouver des 
marchés pour 
vendre à meilleur 
prix 
Recommencer les 
appuis aux vieux  
Avoir de l’eau 
potable  
Création d’une 
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« ceux qui se 
mettent 
ensemble c’est le 
rocher et séparé 
c’est comme le 
sable »  
 
« il y a encore 
des parcelles 
qu’on peut 
cultiver mais à 
cause de manque 
de matériels 
comme la 
charrue, les 
zébus pour les 
travailler et 
même des 
semences de 
meilleure qualité, 
les terres ne sont 
pas cultivées; » 
 
 

(litchi) 
Petite épicerie 
Vendre les 
produits de 
vannerie (nattes, 
paniers…) 
Culture de la 
patate douce, du 
manioc et des 
caféiers. 
Faire des 
planches 
Activités : 
Agriculture 
(canne à sucre, 
manioc riz ( 2 
campagnes) 
Élevage  (volaille, 
zébus) 
Vannerie et 
tressage des 
nattes, des 
paniers 
Faire du salariat 
agricole 
Faire des 
fabrications de 
planches pour la 
construction des 
cases 
Épiceries 
alcool local 
 
Migration 

suffit pas pour 
l’année 
Ceux qui ne 
peuvent pas 
envoyer leurs 
enfants à l’école 
Ceux qui n’ont 
pas de matériels 
agricoles 
Ceux qui n’ont 
pas de terres 
Ceux qui doivent 
salarier leurs 
enfants mineurs 
Moyennement 
pauvre  
Ceux qui ont une 
maison  
Ceux qui savent 
lire et écrire 
Ceux qui peuvent 
louer des terres 
Ceux qui peuvent 
envoyer leurs 
enfants à l’école 
Ceux qui on une 
petite parcelle 
Ceux qui ont des 
zébus 
 
 

soudure 
Plus de 6 mois 
pour les plus 
pauvres 
Moins de 5 mois 
pour les 
moyennement 
pauvres 
 
Avoir la maladie 
des poumons  
Existence des 
vieux sans appuis 
Diminution des 
terres à cultiver  
Rats 
 
 
conflits fonciers 
 
 

collecteurs à 
venir et à mieux 
motiver les 
paysans.  
 
rivière Toroko 
 
des associations 
existent : 
l’association des 
femmes 
célibataires et 
l’association de 
femmes Tiko qui 
fait de la 
riziculture 
 
reboisement 
nécessaire 
 
girofle, le café et 
le litchi (détruit 
en 2008 par le 
cyclone Ivan) 

les enfants 
participent aux 
activités agricoles  
quand ils ne vont 
pas à l’école 

école au village 
Avoir des 
associations 
formelles pour 
améliorer 
l’agriculture 
Que les 
collecteurs 
arrivent au 
village 
Avoir un bureau 
de fokontany 
Avoir une grande 
salle de fête 
 
accès au crédit 
pour augmenter 
ses cultures, 
pour envoyer ses 
enfants à l’école 
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saisonnière : 
Les collecteurs 
de letchis 
Migration  de 
longue durée : 
Les jeunes qui 
montent en ville 
pour trouver du 
travail 

VOHILAVA 
l’île Sainte Marie 
2071 habitants, 
11% de pop. 
Communale (2ème 
rang sur 17 FKT) 
 
« je n’ai pas de  
problème de 
consultation et 
de médicaments 
car mon fils 
docteur m’a 
toujours 
soutenu »  
SABE Rosette 
 
« quand je vends 
mes produits, je 
préfère les 
vendre à des 
petits restaurants 
plutôt que chez 
les grands car ils 
imposent le prix 

agriculture : 
cultures sèches 
sur bas fonds et 
tanety, cultures 
vivrières (inclus 
riz, manioc, 
patates, coco), 
manioc, les 
bananiers et les 
arbres à fruits à 
pain 
élevage : 
volailles, zébu 
Pêche : en ligne, 
en filet, en cage 
autres : salariat 
agricole 
(journalier), 
salariat dans le 
secteur hôtelier, 
vente des 
produits de 
l’artisanat et 
épices 
 

Pauvres : Les 
femmes seules 
avec enfants 
sans aide de 
leurs pères (chef 
ménage)  
Les vieillards 
seuls sans appui 
de leurs enfants 
ou sans aucune 
assistance sociale 
Ceux qui sont 
mendiants 
Les veuves avec 
beaucoup 
d’enfants à 
charge 
Moyennement 
pauvres 
ceux qui 
travaillent la 
terre 
Ceux qui 
exploitent les 
ressources 

 
 
Les riches : ceux 
qui ont des 
moyens 
financiers 
Les opérateurs 
économiques 
Les collecteurs 
de produits 
locaux 
Ceux qui ont des 
restaurants, 
hôtels 
Ceux qui ont des 
voitures utilitaires
 
 
 

insécurité 
foncière 
 
Choc : cyclones 
IVAN, santé; 
 
Tendances : 
morcellement de 
parcelles 
(héritage et 
immigration), 
pression 
démographique 

Plaines 
marécageuses, 
zones 
montagneuses 
(tanety 
Ankarena), 
ruisseaux, la 
grotte et mer  
 
95% savent lire 
et écrire 
La plupart des 
habitants 
s’arrêtent au 
niveau de collège 
enseignement 
secondaire  
 
touristes 
étrangers 
pendant les 
grandes 
vacances et la fin 
d’année 
 

Femmes : pêche 
au filet entre 
femmes du 
village, 
tissage de filtre 
en fibre de 
raphia pour 
extraire le lait de 
coco  
 
fils est un 
pêcheur 

Sécurisation 
foncière, 
extension de 
bâtiments 
scolaire (collège 
d’enseignement 
général); Lieu de 
marché, 
 
avoir des 
maisons capables 
de résister aux 
cyclones 
 
femmes veulent 
un groupement 
des couturières 
et de vanneries 
(coupe et 
couture) 
 
Les jeunes 
souhaitent 
constituer un 
groupement de 
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de nos produits 
mais en plus, ils 
ne paient pas 
tout de suite. » 
TODIVELO 
Fréda 

Stratégies :  
Le salariat 
agricole 
Pratique et la 
vente de produits 
agricoles 
(manioc, patates, 
coco,…), de la 
mer et de la 
pêche ; 
Métayage 
Gargotte 
Vannerie 
Entraide familiale 
Prêt auprès d’un 
usurier 
Vente de fruits 
L’épicerie  
charpentier 
 
vendeuse de 
coquillage et des 
fruits 
 
petit commerce 
de taros 
 

marines 
Ceux qui 
travaillent 
comme salariés 
 

Force de travail  
(50%) ; 
développement 
du secteur 
tertiaire; fertilité 
du sol, 
ressources 
aquatiques 
(maritimes) 
 
Entraide 
 
terrain d’aviation, 
les plus grands 
en nombre et en 
qualité d’hôtels 
/restaurants et 
les belles plages 
= tourisme 
potentiel 
petite chaîne de 
montagne fertile 
appelée 
Ankarena où 
abrite la grotte 
Andavabakobako 
, des lagons et 
barrières 
coralliennes, le 
passage des 
baleines, un parc 
botanique et 
zoologique, de 
l’électricité, et 

pêcheurs 
 
Devenir gardien 
ou cuisinier dans 
un grand hôtel 
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bientôt une route 
bitumée 

Ambalahasina 
Atsinanana et la 
Région 
Analanjirofo. 
 
Parisy Paul dit 
que : «  les 
collecteurs 
obtiennent 
beaucoup plus de 
bénéfice que 
nous les 
producteurs » 
 
« l’existence de 
cette route  est 
moins nécessaire 
pour nous, car 
les prix des 
produits de 
première 
nécessité ne 
cesse 
d’augmenter 
pourtant les gens 
venant d’ailleurs 
achètent  nos  
produits à bas 
prix » 
 
«  on n’a aucune 
parcelle et on se 

Riziculture, 
culture de rente: 
le girofle et le 
litchi, vannerie, 
pêche 
 
Stratégies :  
Pêche maritime 
et fluviale 
Petit élevage 
Vente de bois de 
chauffe 
Vente de charbon 
de bois 
Vente de 
produits de 
vannerie 
Endettement  
Culture de 
manioc et de 
maïs 

Ceux qui n’ont 
pas de rizière 
Ceux qui ont des 
rizières mais ne 
pouvant pas les 
exploiter 
Ceux qui n’ont 
pas de zébus 
Ceux qui ont 
beaucoup 
d’enfants 
Ceux qui n’ont 
pas assez à 
manger 
Ceux qui 
achètent du riz 
en période de 
soudure  
 

Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont des 
rizières 
Ceux qui ont des 
sources de 
revenu régulières 
Ceux qui ont du 
riz toute l’année 
Ceux qui sauvent 
les gens en 
période de 
soudure 
 

Chocs : Cyclone, 
tarissement des 
eaux de puits  
 

fleuve Fanifarana 
 
La mer, le fleuve 
Fanifara, zone 
forestière 
 
Route nationale 
N° 05 
L’océan Indien 
Le Fleuve 
Fanifara 
Existence d’une 
Plaine 
Forêt 
d’Ampasimandros
o 
 
des terres 
fertiles, de vastes 
superficies de 
pâturage, la mer, 
la possibilité 
d’intensifier, de 
diversifier et de 
mieux gérer les 
ressources 
 
quatre 
groupements 
paysans = 
culture de litchis 

les femmes 
préfèrent 
accoucher chez 
les « renin-jaza » 
 
femmes = 
vannerie 
 
tous les hommes 
font de la pêche 

Canaux 
d’irrigation 
barrage 
Développement 
du secteur pêche 
Un marché 
 
Les démunis 
rêvent d’une 
maison en dur 
avec des toits en 
tôle 
Les femmes 
souhaitent des 
ressources de 
revenus, de 
l’épargne afin 
d’améliorer le 
quotidien et 
surtout pour 
subvenir à 
l’éducation des 
enfants 
Les hommes : 
intensifier leur 
produit agricole, 
appui pour 
adopter de 
nouvelles 
techniques 
agricoles ; rêvent 
d’appui financier  
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contente 
seulement de la 
pratique de la 
vannerie pour 
vivre » 

pour l’achat des 
matériels 
agricoles et de 
pêche. 

MAROMANDIA 
 
C.R. : Mahatsara 
R. : Atsinanana 
Population : 750 
15km de 
Brickaville (deux 
heures de 
pirogue de 
Brickaville) 
 
« Une des 
raisons de leur 
pauvreté, les 
gens célèbres 
sont sortis du 
village, ne 
reviennent plus, 
et ne pensent 
plus à leur village 
natal » 
 
« Le plus grand 
problème de 
l’agriculture est 
le vol » 
 
« je rends des 
services à des 

Migration : 
commerce et 
salariat 
 
Culture de mais, 
manioc, letchis, 
banane, orange, 
riziculture et 
patate douce 
élevage : volaille 
et zébus 
pêche à la ligne  
épicerie Vannerie 
Commerce de 
poisson, charbon, 
noix de coco, 
feuilles de 
ravinala, 
cocotiers et les 
fruits à pains. 
 
Maçon 
Fabrication de la 
bière locale 
« je fais du riz 
mais la moitié de 
la récolte revient 
au propriétaire 
de la parcelle 

les plus pauvres : 
pas de maison 
aucune parcelle 
pas assez à 
manger 
pas de matériels 
pour travailler 
pas beaucoup 
d’enfants 
moyennement 
pauvres : 
Ceux qui ne 
savant pas écrire, 
peuvent encore 
faire du 
métayage, ont 
une petite 
parcelle de terre, 
ont beaucoup 
d’enfants qui 
peuvent les aider 
au travail 

 
 

Ceux qui ont des 
parcelles  
Ceux qui ont des 
zébus 
Ceux qui ont des 
belles maisons   
Ceux qui ont  
beaucoup de 
récoltes 

Chocs: 
Inondation 
Cyclone  
 
Saisonnière : 
Période de 
soudure  
Arrêt des 
activités de la 
SIRAMA  
 
Tendances 
prix des produits   
les vols 

Entraide 
 
Niveau 
d’instruction 
assez élevé  
Possibilité pour 
les jeunes de 
faire du 
commerce 
Existence de la 
rivière Iaroka 
Participation des 
femmes dans les 
travaux  
Existence des 
cocotiers et des 
fruits à pain 
Existence des 
rizières 
 
Existence de 
superficies 
agricoles 
(rizières, tanety, 
…) 
Beaucoup de 
plantations de 
letchis 
Beaucoup de 

guérisseurs et 
pour les femmes 
l’accoucheuse 
traditionnelle. 
 
Les femmes 
travaillent au 
champ, ménage, 
vannerie (chefs 
de familles en 
aidant les 
hommes)  
 
Aspirations des 
femmes : 
construction de 
maisons et avoir 
une pirogue en 
fer pour voyager, 
avoir du crédit, 
sortir les produits 
de la récolte 
 
jeunes : le petit 
commerce. (pour 
aider les parents) 
 
Les hommes : 
l’agriculture, 

Adduction d’eau 
potable 
Existence d’ EPP 
avec toutes les 
classes  
Appui à la 
formation 
technique et aux 
matériels 
agricoles 
Consensus sur le 
prix des produits 
entre les 
collecteurs et les 
paysans 
Appui à la 
formation sur les 
diverses 
techniques de 
pêche et les 
matériels de 
pêche 
Venue des divers 
projets 
 
Réhabilitation de 
la piste 
Maromandia – 
Ambodihintsy 
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gens mais je ne 
suis payé qu’au 
moment de la 
récolte en 
paddy ». 
 
« la voiture du 
village est une 
pirogue » 
 

alors je préfère 
pêcher à la nasse 
ou je peux avoir 
jusqu’à 6000Ar 
chaque fois que 
je reviens de la 
pêche. C’est 
notre survie les 
mois d’août, 
septembre et 
octobre. » 

forces de travail pêche, collectent 
du poisson, 
construit les 
cases, et ceux 
qui ont de 
l’argent peuvent 
faire du charbon, 
commerce de 
noix de coco, 
salariat agricole 
et construit des 
pirogues. 
 
Avoir un alambic 
pour faire du 
betsa (bière 
locale) 

 
Plus de passages 
des trains de 
marchandises 
Que le Maire soit 
un natif du 
Village  
Existence 
d’infrastructures  
Réhabilitation de 
la piste vers  
Brickaville  
 
Augmentation du 
nombre des 
pirogues 

        
 


